
actualités

^ Colloque 
d’historiens
Le Centre culturel cana­

dien de Paris a publié récem­
ment, avec son troisième Ca­
hier, le compte rendu du collo­
que qu’il a organisé l’an der­
nier sur le thème des « rela­
tions entre la France et le Ca­
nada au dix-neuvième siècle ». 
L’ouvrage réunit les exposés 
des sept chercheurs canadiens 
qui ont participé au colloque 
et comporte, en annexe, une im­
portante bibliographie. Les deux 
premiers Cahiers du Centre 
culturel (5 rue de Constantine, 
75007 Paris) ont été consacrés 
aux colloques tenus sur « Art 
et communication » (1972) et 
sur « la Mécanologie » (1973).

njffi Essence sans plomb
D’après une étude con­

duite récemment par le minis­
tère de l’industrie et du com­
merce, le nombre des stations- 
service canadiennes vendant de 
l’essence sans plomb est passé 
récemment de cinq mille à huit 
mille. Ce dernier chiffre repré­
sente le tiers des stations-ser­
vice du Canada et la moitié de 
celles qui sont installées dans
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des zones urbaines. On sait 
que la présence de plomb, qui 
vise à réduire le bruit des ex­
plosions des moteurs d’automo­
bile, a des effets polluants.

^ Évolution
dans renseignement
L’évolution de la pyra­

mide des âges de la population 
canadienne provoque depuis 
quelques années une décrois­
sance des effectifs des élèves et 
des enseignants. En 1967, par 
exemple, le pays comptait 
près de vingt mille établisse­
ments élémentaires et secon­
daires : il en a maintenant 
seize mille. Au niveau post­
secondaire, intermédiaire entre 
les niveaux secondaire et uni­
versitaire, certains établisse­
ments commencent à éprouver 
des difficultés à trouver des 
élèves. Dans les universités, 
on n’observe encore qu’une 
moindre croissance. Cette si­
tuation d’ensemble devrait du­
rer jusqu’à l’approche de l’an­
née 1985, date à laquelle les 
classes d’âge scolaire les plus 
basses marqueront de nouveau 
une expansion.

Protection 
de VOurs blanc
Le Canada a ratifié l’ac­

cord qu’il a signé en 1973 avec 
le Danemark, les États-Unis, 
la Norvège et l’Union soviéti­
que pour la protection de 
l’Ours blanc. L’entente, qui 
prévoit une étroite coopération 
entre pays arctiques en vue de 
l’étude et de la gestion de
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l’espèce, interdit la chasse dans 
les eaux internationales. La 
ratification du gouvernement 
canadien était subordonnée à 
l’accord des quatre provinces 
sur le territoire desquelles 
s’étend l’habitat de l’Ours 
blanc : Terre-Neuve, le Qué­
bec, l’Ontario et le Manitoba ; 
au-delà du soixantième paral­
lèle, les territoires du nord sont 
administrés par le gouverne­
ment fédéral. Le Canada a fait 
reconnaître dans le texte les 
droits de chasse des Indiens et 
Inuit (Esquimaux). En effet, les

communautés autochtones ont 
le droit de chasser l’Ours blanc 
dans la limite de contingents 
qui leur sont attribués chaque 
année par un comité fédéral- 
provincial spécialisé. La com­
munauté qui n’utilise pas tout 
son contingent a la possibilité 
de vendre des permis à des 
chasseurs non autochtones, mais 
ceux-ci doivent recourir aux 
services d’un guide autoch­
tone et appliquer les méthodes 
de chasse traditionnelles.

nfjf Économies d'énergie
Le ministère canadien de 

l’énergie, des mines et des res­
sources a pris, il y a mainte­
nant cinq mois, l’initiative 
d’une campagne publique de 
lutte pour les économies d’éner­
gie. Certes, a dit le ministre,
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Un message publicitaire.
M. Donald Macdonald, bien des 
pays envient les ressources 
énergétiques du Canada, mais 
« quant à nous, nous les gas­
pillons sans compter ». Alors 
que la consommation canadien­
ne d’énergie est, par habitant, 
supérieure à celle de n’im­
porte quel autre pays à l’excep­
tion de celle des États-Unis, il 
faudrait pourtant au Canada, 
au rythme actuel, deux fois 
plus d’énergie dans douze ans ! 
Le programme vise à réduire de 
près de 1 p. 100 le taux de crois­
sance actuel de la consomma­
tion, ce qui permettrait de di­
minuer de 20 p. 100 la demande 
prévue dans une quinzaine 
d’années. Il comprend une 
importante campagne d’infor­
mation par voie de presse et de 
publicité. Depuis le mois de 
février, des annonces pleine 
page dans les quotidiens cana­
diens appellent l’attention du 
grand public sur l’intérêt, pour 
tous et pour chacun, des éco­
nomies d’énergie. A l’intention 
des élèves de l’enseignement 
secondaire, une brochure inti­
tulée « Cent façons d’économi­
ser chez soi énergie et dollars » 
a été tirée à un million d’exem­
plaires. M. Macdonald a insisté 
sur le fait que le programme 
marque le début d’une politi­

que à long terme ; il ne s’agit 
pas, a-t-il dit, de mesures 
d’urgence prises au cours d’une 
crise. M. Pierre Elliott Tru­
deau, premier ministre, a dé­
claré pour sa part, à l’ouverture 
de la campagne d’information : 
« Il ne s’agit pas de nous priver, 
mais d’être plus raisonnables».

4? Communications 
France-Canada
Le satellite franco-alle­

mand Symphonie a, pour la 
première fois, été utilisé en 
avril dernier pour assurer une 
liaison audiovisuelle en cou­
leurs entre la France et le Ca­
nada. M. Aymar Achille- 
Fould, secrétaire d’État fran­
çais aux postes et télécommu­
nications, et M. Gérard Pelle­
tier, ministre canadien des 
communications, ont inauguré 
la liaison. Les deux ministres 
ont exprimé l’espoir de se ren­
contrer pour approfondir la 
coopération technique entre 
les deux pays en vue d’établir 
un service permanent. Le pro­
gramme d’avril dernier, qui a

M. Gérard Pelletier 
ministre des communications.
duré une semaine, a comporté 
notamment un débat entre 
spécialistes de l’université de 
Paris II et de l’université de 
Montréal sur le thème des 
communications audiovisuelles, 
ainsi qu’une discussion entre 
responsables, à Paris et à 
Ottawa, de l’information télé­
visée. Lancé en décembre 1974, 
le satellite Symphonie a été 
placé sur une orbite géostation­
naire à trente-huit mille kilo­
mètres au-dessus de l’océan 
Atlantique. Il peut desservir 
la majeure partie de l’Europe 
occidentale, l’Afrique occiden­
tale, l’Amérique centrale et la 
zone orientale de l’Amérique 
du Nord.
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